
LýA PRATIQUt- IL]):D' LA ME-DECINe-

~utqXqui vit àur l'a tèite; »près -des bois,: 1r's de la ~atû~~a
-v eii quelqu1e sort C, a b>«ei p mno'iiS loi en cette méèd9iiie, que
lk.rgeois ou1 le èitadin.- c e t piis,.,qe le cttiadliin igreste

Sôit p.î inelgn ue l'artisan ou l'ouriler, 1m1aq -C'est qu'il eýt
trop pr-ès du niâdicliment niature: - è'est à R~ome Où l'on eq*t le

pln( eptiqiie, dit-on.'

Dan.,- les camnpagynes, -surteiut aux endroits où la population est
Oisseîîîinée. le médecin réguliier souffre a'ssez souvent de la con-
ciirreuce de sage-femmnes improvisées et ig'riorante,-, ainsi que
d'une- antre catégorie- de -matrones qui font -de la fynécîeologie sa,,ns
en savoir le nom. Peur ces dernières. toutes les feinies atteintes

d'afetinsutérines et annexielles, voire des reins. du foie, des
.it~ uetc., en un mnot. toutes minle-iles souiffrent du ventre, sont

de.; fenmmes "drnés" Et en interrogeant ces soigcneuises. i'on
apprend que ce-t- la matrice ii est 'dérange, et caisc de toutes
sorte., dle maux im ainables. Le traitement dans -ces cas n'est pas
très ennmp1iqué. Elles font certaines maniplations, quelques
frictions, ou du maissage -des paroisadmna1s afin de faire des-
cendre ou remonter la mnitrice suivant les circonsta-nces--, Pi s elles
ordonnent des applicatiens chaudes. des caapaseséollients,
du relis au lit, et par ce tra.iteim.nt. ne reussissent pas 'trop mal,
étant -donné que la plupart -des ,affections aiguë~s des organes abdo-
minaux se trouvent bien de Vi'imbilisention, et d'applications
chaudes, émollientes ou -intiph)lloiristiqiues.

Il n'en va% -pas aii.*i -des sage-femmnnes sans éducation. T-« supé-
riorité des méèdecins avec leurs méthodes modernes est si P.atente,
Si eîdleute, sur ces accouceuises souvent seprtiques et toujours
saes. que le peuple s'en rend bien compte et s'en éloigne <le plus
en plus.

. imaintenant nons mnentioînnons les ralîrsdcdents et les
vendJeurs de lunieits, qui de temps à au& ain aes no
eanILIpagncsý comm-11e des comnètes, nous enu atirons à peu près fini -de
la lraýtique illégaJe de La mdciwdans la. province de Québec.

J'ai vu péidqemn.à des intervalles de deux ou trois ans,
Sortains guillardis, sans doute des e-eis' désoeuivrés, sans
'Clients, se prollmeuhé slir un ominibuis enrublanné, hiabillés en


